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LE COURRIEI{ ~lUSIC;\L 

L'nb:1nJon suit l:t \'ulg:tris:ttion qui suit 
le t1nce111ent, qui suit l'adoption. ~lais 
l'aJoption? qu'est-cc qui la déter111incra ? 

Durn:ts fils, c.l:111s je ne sais plus laquelle 
: <l~ ses con1t:<lies, t1ncc, ;t propos lit! cette 

<t ~loJc » qui nous occupe, une boutade 
côntr<: les fctnn1cs, ce sexe ùont L1 princi­
p:tlc l(faire, ·Jit-il est Je s'h:1billcr o tantôt 

. con11ne~ ~és p:tf :t p~ !-1 ics, t~n tôt con1.111 c c.lcs 
sonnettes . JI . 

le p]aisir, <le con1parer entre cJles ]es p3rti­
tions de Feri•,1a/ c~ <le l' 1~·, ra11gcr et d'étudier 
attentivc1nent celle <le ... l'tlllas et .i\lili­
sandc: ! Parf:1ite111cnt. , Ceci a l'-air <l'un 
j,aralloxc ... n1ais ch:1cun 11c s;iit-il p:t5 que 
le- p:iradoxc est la \·érité de de1nain ... et 
que le bon Af,,11sic11r Cb,,ujl,·uri refleurit tians 
tous les tcn1ps ? 

Si je ne rc~outais 1~ hardiesse d'une 
tc:>lle 1nét:11uorp)_1osc jè. dirais que Ju choc 
de! cc parapluie et Je cette so1111cttc une 
lueur peut j:1i1li!'. _potir nous. Et, sans la 
crainte Je tnanqucr <lè respect :tux Aluses, 
j' oscir:tis . ·a\·:tnccr. que la l<?i r~glant la 
rc-.:hcrchè Je l' ~lite est l'oscill:ttion entre 
cont.raires. P:1r~1pluic et sonnette pour les 
robes - n1on0Jtc et polyphonie pour t1 
~1usique. 

··. Placés, con1n1c nous le son1111cs, :1 cette 
· pêricc.lc ·cxtrên1e d'oscillation du pendule 
JatÎs le sens <le la polyphonie, un cxan1en 
insuflis:1n1111cnt étendu pourrait nous in­
duire en èrrcur. L~ erreur où seraient ton1 4 

. b~s, 5ous le <leuxiè}Ue cn1pirc, les gens 

• 
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con1n1e 1noyen d'~ducation ,nusicala 

11 serait possible à"appliquer il la n1usique, 
en particulier, le célèbre aphorisn11.: Je l\la­
chia\·el. _et Je Jire, par npproxiination: 

., U!.1. peuple a l'Art l\!usi,:al qu'il n1érite • 

_Toute n1ani(~stat_ion ,1rtistique étant engen-
~u.i·_ a~·raicnt . cr~ a~. r~gt~c Jétini~if ~~ · l ., . . Jréc l~a~ lJ ·n_ c~~t;i~n ~nificu,.~ans· !ç,1u~l_ellc se 
l.a~1..rQ.ts:;~n~c11t 1nJct.ïn1 <le . }~ . cnnolinc, . : proJuu~· et ·par lcqu1..·l--ctlc se. pr0Ju1:, _nous 

I 

J 

. . . . . . . . 
oubliant que :Ja. crinoline s\=:tait appèlé~ . s01nn1cs· · autôrisés :i Jire .que·~1c·s conc'="'ris <le . 
,,., pan icrs li sous Louis X V, Q \·cr ttlg:id ins 'h . 13r~s~eri~, _tc_l s q u. i 1s ex !stcilt actuellcp1ea 1,. rc-

1-1 · Ill <l l'" li I prcscntcnt, en leur fonnc et e!l leur rcper101rc, : sous cnr1 . et que, ans 1ntcr\·a c es . · •. .· . . . 
. • . , ~ . · Jcs ~oul:. l.'X3Cts <le leur claentclc hab1tuçllc, · 

« corps Je JUpc 't, avaient enserre les clc- et en sont l'u1~anin1c, ou la prcscruc u1ia~1irn'-' 
gan~es <le la cour de Louis XI\', et que le expression. Xous pouvons- han.lin1cnt av.111cer 
u fourreau ,, :t\·ait n1oulé I{s n1crvcillcuscs · que ~ur 36 n1illi~ns J1hal;î1a1Ùs, environ, re-
du Directoire. i\insï', le graphique de notre censés en France, il en ~st au n1oins 5 n1il-
course révèle lt .l'historien :ittentif que . la lions, dont l'hnbit~<le du séjour prolong~ au 

café est la rgen1cnt passée . <la n s la \'ic. l.cs val-
polyphonie rcgna. au X\"llc siècle et au dé- ses, polkas, mazurkas~ pas reùouhlés i1 succès, 
but du XYllle peut-être plus al,,solun1ent comn1unénh:nt joués par tous les orchestres ùe 
que de nos jours, et que Mozart et Gluck brasserie rcprésenti.:nt donc, à peu Je chose 
furent infinin1ent lll(?Ïns co111plcxcs d'écri- près, le régal n1usical de cc:s 5 n1illio11s Je 

B l Français. Pour ne ·pàs ahsolun1ent généraliser, ture que ;ich ou ·pa est ri na. Il est donc 
nous ferons une petite restriction 11 est n1n-

possi~le et plausib!e de prévoir une réaction nifeste que sur le nombre forn1idablc de per-
rnonodique, qui ne sera pas la preînière, snnnes qui fréquentent assidûment les cafés, 
et qui probablement, ne t:trd~ra pas à s•ac- existent, en infime minorité, qt:i co1np1e ce-
centuer ( I ). Que ceux qui en douteraient pcnùant, quelques amateurs Je bonne musi-
prenncnt seulement la peine, ou plutôt _ que, pour qui fes audi1ions, lorsqu'ils ne pcu­

\'cnt les éviter, constituent de véritables souf-

(1) Espérons ~ans trop y ~omptcr J"aillcurs, 
que cette réaction saura, mieux que les prëcé­
dc:ntcs, s'affranchir de cette in1ust1ce envers les 
devanciers qui a régulièrement car.lctérisé 
toutc:s les autres. Si l'on peut auenJrc quelque 
tquité del' maîtres, on doit moins tabler sur 
celJ~ de leurs fanatique:~ ac.lmirateur!i. Si ,,·a• 

1 gncr resta fidêle à Bellini, les \\"ognériens, 
pend3nt trente ans, méconnurent 1cc. italiens 
:iu moins auront que Je public des u: IJouffons » 
Stendhal en têre avaicnl méconnu GlUck <:t 
\Vcbcr, Duns le temple de la ,nusique, comme 
dans celui d~ Ncmi, faut-il Jonc que chaque 
prêtre frappe son préJéc~sscur pour lui succé­
der 1 

frances, J'intolérablcs affronts nux pur'-'s scn­
~.Jtions qu"ils sav·ent ressentir en présence des 
véritables u?u,·res J"art. A Paris, cc sont les huit 
ou dix mille auditeurs, que les grands Concerts 
dominicaux, Colonne, I~amourcux, concc:rts 

· officiels Ju Conscr\'atoirc, l.'tc ... , rccru1cnt l'a 

gran<l peine pour les fairr vivrr. Ceux-là, vous 
les retrouverez partout où se fah Je J.i bonne 
musique. Il s'en égarera un par hasard, con­
traint et forci. nu milieu des grandes multitU• 
Jes qui !l'agitent Jans les hrasscri.-s. Ils sgnt 
trop peu pour compter, per<lus dans la masse, 
qui sans Jistinction J'riucune !>ortc~ les envi• 
ronne. 

::> = 

Il !icra encore facile .i quci<1ucs-uns de nous 
objecter c1ui: le directeur d'un café quelcon­
que, qui en plus Je votre cOIHiOmLnation, \'OUS 

offre gratuitcn1cnt quelques nuniéros c.lc mu-
• • 

s1quc, n est pas, et ne peut pas être tenu de 
\'enir consult\.'r inJiviJucllcn1ent chaque 
clÏL'tH, i;ur l'.1ir c1u'il pourr;iit lui être ,igrJa­
lllc J"entcnJrc. I.e ferait-il d'ailleurs, qu'il 
n'obtic:ndrnit pas un rJsulta1 t r~s scnsihlcrnc:nt 
différent de cc <1ui existe en cc n1on1ent. ~on 
orchcstrc cx.:cute lc:s n~orccaux quïl ·croit 
optes ~, c'.·t rc le r I us u na_n i 111cn1ent :1ppréciés ; 
son seul but «·st Je s'efforcer 'Je donner ;·1 la 
clicQti•ll." lc plus ù~ sadsfoction possible. Tel 
qu'il" est. le r~pc:rtoirc <le chat1uc étahlisscn1ent 
est Jonc .ihsolu1ne111 conforn1c, ou prcs4uc, 
n_u i-;oùt Je ses hahitués. Car 1ous les répcr• 
taire:. Jcs orchestres J~ ·brasserie se rcsscn1-
l>len: : c'est qu'en leur c.:ns1.·;nhlc ils rcpré­
~cntt:nt le goùt 1nusical 1.l'unc pui,;sante n1ajo­
rité. Et il n'est là rien qui Joive hicn surpren­
dre. Je pourrai._ rappeler ici, ?t l"appui Je cette 
opinion, .les cnsoucn1ents stupiJcs pour les 
ch~nsons Je caf~-concèrt, la popularité hon-
1c:usc <le · refrains les plus can:iillcs et les 
n1oins spiritu1..·ls . .\lais tout cela est trop n1ani­
fcstc pour qu'il soit utile Jïnsi'itcr. 

Je ,·eu~ n1c borner• ici ù la sin1ple étude des 
cbn-ccrts Je brasserie, et cxvnincr si, au lieu 
Je llattcr hassen1cnt, par un répertoire dJnué 
de tout goût et de tout art, les tristes préfc­
renccs d'un n1ilieu non éJuqué1 les orchestres 
Ji: café, par leur côté populairL.·, par Je no1nhrc 
fc_>rmiù:1 ble Je· personnes auxqueJles ils s'a­
·drcssent, ne pourraient pas devenir, par ~uitc 
J'unc ·dircction meill.:u r~. UJ\C:cccllent rnoycn 
d'éducation ii1usicale. Examinons, d'ahorJ. les 
grand, ,n·.ant':lges, qu'en cux~n1ên1cs ils possè­
Jcni, pour arriver . .", cc rcsult.t. 

l.cu·r côté populaire, ai-je dit? L'habitude 
des caf::s est la.rgcn1ent passce dan:; nos 111<1:urs. 
I..,c café, jouissa_nt J'un orch:!slrc, ottirc inJis­
cutablcmcnt, Je préfén:ncc à tout autre. Cela 
est si n1anifestc 1 qu'nujourJ1iui. neuf l,ras~e­
ries sur. Ji:{ en sont r?urvues. C'est donc qu~ 
n1algré tout, une petite ·part d'attctuion c t 

· consacrée, en ces endroits, :ï la - n1usiquc qi.1i 
s'y joue. Pour beaucoup,_ elle con!>titue un ,·c­
ri table attrait; ic pourrais facih:n1cnt citer des 
famiJlcs cntÎèrcs, qui tiin1cnt à SC rcunir la, 
pour le seul pl.1isir Jes ouJitions musicilles. 
La popularité n·est pns le seul axantagc de ces 

• 
orches.tres. Ils ont cr:core Jcs n1 yens ex cr-
tionnels pour bien fJire . Certes, un piano s~ul, 
un piano et un \'Îolon. sont capables, ù eux. 
seuls, Je Jonner nux connaisseurs les plus pu­
res jouissances de l'Art. itais le gros public a 
besoin de la ,·ariêté des instruments et des so• 
noritës; la n1ovcnnc de ces orche trcs ,e corn-

• 
pose J'un piano, d'un ,·ft>lon, J'un violoncell"·, 
d'une contreb:isse. d'une clarinette, ou d'une? 
tlùte. Il n'en fnut pas plus pour varier~\ l'infini 
les pro~ram1ncs, fHH' un choix savant de trios, 
quatuor!t (par adjonction d'alto, si cela e-::t né­
CCiS:lirc) quintettes, enfin réduction d'œu ·rcs 
pour orchestre:, telles .que : ouverture , ym• 
phonies, suites d'orchestre, ttc. Oh I certes. jr. 
ne &uis rà~ très partis:1n lie cc rJJuction t 
r cstio1c que! 1 .... , belles œu\·rcs Jot\'Cnl 'trc :lb• 
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LE COU l{ Rll~H. l\1 lJSICAL 

solumcnt rcspi:ctJcs, Ja~1s leur int.'.-g-rc concep- n1oins ,·ouJcs aux nu:ines obli,::.Jtions d'initia-
ti:>n. ~lais n'est-cc pas J.i Je seul n1oycn d'y tion et de tra\'ail, pour une production dura-
intJrcsscr 4il d'y a111cncr les foules, en léur en hic. ~e HOÛt ~e modifie él se forn1c par Ja 
Jonna nt ainsi le guüt par un résun1é so_n1· conten1plation Jes belles chosès, par l'nuJition 
1nairc? T1:l sera chariné par quatre instru-· des nobles harn1onies, par l'effort Je J'ùn1c à 

n1cnts, lui 1.•xé~urant les grandes lignes J'unc s'élever jusqu•;·, un iJéa), toujours dc plus en . 
Symphonie de· Bcctho\'c.'n.; cclui-ltl n'aura plus plus haut. Si les plaisirs des 1nasse~ sont f!ros-
dc repos, qu'il n\ut entendu l'u!u \'re CJHÏère, . si ers, leurs amusen1cnts rcp~gnants, c'est que 
rel!'-' qu 'elle a ét..: é~rüe pour l'orchestre. J'u- l'cns1."1nl,le Jes consciences n'a jan1ais <:t~ 
j_outerai ~nlin , ,1uc Cl!S petits orclu:stres ~ont le tourné vers i:1:s scntirnents Jésintéressés; qu'on 

• plus souvent cûmposés d'excellents n1usi~1cns, ne s'attache pa5 assl.'z, dans ia prin1c jeunesse.•, 
parfois n1en1brcs de ~ranJcs assccja~ions s)'m• i, développer les trésors intimes Jl's :in1cs; 
phoniqu1:s, par conséquent tn'.:s aptës .·l donner qu'enfin on ne . sait pas assez strictement 
~1 ux li•u,·rcs cxi:cutées une intcrprét.ilion artb- Jétourncr les i-c~arJs de~ enfants· Jcs · spccta-
tiquc. clcs bas et hiJeux ! Et c·euc insoucianée se 

· En r~:sun,é, pour i1nposer les belles ·œu,·rcs, co1nprcnJ n1alheurcusc1nent pour beaucoup 
J 

l~s or.;ltcstrcs Jt! bras,crie, ont le non1brc de fJmillcs, 04 la pau,•rcté, la n1lsère, \'Oire 
J\:xccu1ants suffisant, et la qualité Je Ct.'S exé- · 1nc:n1e la rcJoutahle lutte d'existences ohtenant · ., 
cutants est généralement excellente. Enli!1, ils strictcm ... nt les n1oyens Je "ivre, créent une 
s'adress ... nt ;l la foule, et par lous h:s auJit..:urs préoccupation funeste, un attachen11.:nt inJJ-
qu 'ils attirent, ils pcu\'cnt 1argement rèpanJrc; niable au seul cotJ 111atéricl Je la vie. On nu 
Jé\'c lopper et finalement imposer les bonnes se soucie pas Je n1usique, Je peinture ou Je 
idées n1usicalcs. littérature, lorsque la pii·cc de cent sous est le 

J'cntcnJs Jëj:i \'otrl! objcctiùn,. \ ' ous, ~Ion- seul hut :"l attl.'inJrc pour ne p::is 111ourir <.!c 
sieur. qui a,·cz une ''\'aguc teinture ùcs choses fain1 . C'est à l'obtenir, qu'il faut .tendre toutes 
Je la n,usiquc, parce que le soir, rentré Je ,·o- les ressources JI.' son intèlligencc, pour Je 
trc l,urcau, coitlë Je \'otrc bonnet grec, made- reste peu in1portc. ~l.1is le niai n'est pas scu-
n1oiscllc votre fille, ,·ou.s fait .cntcnJrc une so - le:nent lin1ité à cette dén1ocratic bcsogneu. e, 
natc <le ~lozart, pêniblen,cnt scrinëc par un excusable Je toutes ses ,··ulgarités par l.1 misère.: 
professeur consciencieux, ,7èus n1c <lites: qui l'accable, craignant à chaque instant Je 

- )lais )lonsicur, lqrsque, après hui_t heu- so.mhrcr sous tcutes les charges qui pèsent 
. · res Je scjour,; Jan.~ .une pi~ce ~ans .• .tir; je · inc: sur çlle. En bas con1n1c en haut Je l'échelle 

d_irisc vers '-' n~ tcrcnssc d~ cüf é ~-è' est a ,·cc-1 •è~·-· sociale, sous un ex Lërieur ici plus correct et 
poir.Jc respi.rcr _largement, d~ m~ ieposer .les . ·rfûs propt~. c'est la n1~·mc inditTércnce aux 
iJ~es, 'et non ·pas 

0

p\lur_ n?C c~çu~cr la tête :i· . spectac_lcs ·Je heau,c. Plus propre! l)aigncz 
Jechiffrer. telle _s):mphonic Je llcetho~·cn ou de mettre les piccrs,-aans ces Urasserics du • quar-
l\lozart. Je vai~ l.i., a\·ant tout, poùr étre tran- tic~ J,1tin_n )." Ül\'~rncs, cafés, presque tous 
qu; lJe , et un ".1lcrte et io)·eux refrain fait hien <loués J'un ~rchcstre po_sséJant tous les l~lë-

, 
mieux n1on .itfJire, que tous ,·os,.rporccaux Je-- . n1ents pour Bien f~ire. Li1, que de 1.i jeunesse, 

/ musique co1npliquée, oû je me casserai~ en ' de cette jeunesse: 'des écolës, que l'on ~ouhai-
,·ain la tête, sans y rien ·gagner en échange. terait toute intellectucJlc, cnti~rcmcilt JJ\'ouée 

- Et ic \'OUs répondrai que c'est là juste.' à toutes les hcl!es et justes causes. Quelle 
mc.-nt .ce qui est profondément triste. C'est que. an-.ère déci.:ption chez ceux qui \'ouJraicnt 
vous, et tant d'autres, car votre e_xcuse es·t de y rencontrer ces nobles scntimi:nts. Le 
ne pas ëtrc Je seul, ,·ous puissiez trou,·cr un tcn1ps est depuis longtemps passé d~s JorJ 
repos de res.prit, et n,ême Ju pl~isir, ~ écouter Byron. allant se faire tuer pour l'indépendance 
routes les insanités non 1nu_sicnles qui vous · de la (iréce, <les 1-Iugo souffrant rc·xil plutot 
sont: données en plus de votre tonson1màtion. que la tyranni..: ! Ne cherchez n1c:mc plus cette 
JI faudrait que; par votre éducation artistique, 'insouciante jeunesse Je ~l.flrger,_ ·syn1pathiquc 
ces auJiJions vous soient un supplice atroce, tout au n1oins pnr sa franche gaieté, umou-
que vous ne puissiez continuer .i. entendre ces reuse <le la vil', Jil,rc Je préjugés, sincèrt.>, 
inepties ; qut.· vous fuyiez comme la pcsle cette désintérc~séc. L'étuJiunt !,le 1900 est un 
mu~ique aussi empoisonneuse qu'une consom- apprenti hourseois, Jc;j:i ,·ëtu Je h1 redingote, 
mation frelatée; il faudrait qu'enfin ,·otrc .\inc: in1peccablcmcnt cravati, coiffé du chapca~ de 
ne s'oublie en un reposant bien-être. que voue; soie. Jeun~, il est déji1 cc qu'il sera plus tarJ. 

• rr•~ gol\titz un réel repos Je: l'esprit, qu'à l'audi- Son Qtre intime est si111ple <l'analyse: indiff~ · 
ti 1 Je quelque cbef-d 'o:u,·r<: des maitres clas- rence totole h la vue du beau, n1c:pris absolu Je 
saques. l'art ~ous tous st>s aspects; mais recherche .\pre 

- I.e Beau forcé, alors? de )a jouissance brutale, stérilité intcllcctueHe 
- Parfaitement. Lorsque les ilm<:s ne subi- Juc ù Ja fatisue Jcs nuits passées aux tabies 

ront plus la contagion Jcs choses viles et de jeu, prèoccupation affolante du chcvol 
m.iuvaises, elles s'illumineront d'elles-mémes, gagnant, r.tpacité, :t\'arisn1c, égoïsme. Sur cc 
et pour ne plus sa,·oir refléter que le Beau, brillant ensemble, com,nent agira la n1usi-
ellcs deviendront belles. I1'Art, plus que toute~ que·? Vous ullez le ,·ois:-. 
choses, veut une éducation, une connaissance Nos ruturs 1-lîppocrates et n1agistr.1t~ aillent 
.i pprofon<lic Je: ses mo:ndre:. secrets. On Ot1i t en cc n1oir.cnt et grognent de rnécontcntem~nt. 
uTt1ste, dit le \'ieux dicton. Cela ne suffit pas; L'orchestre vient de s'oublier ~~n5 l'e-xëcution 
c'est une facilité dont certaines natures, tout~! d'une ou\·erture de \Vebcr, qui n'est ras du 
cxccptionrrclJcs, disposent; c!Jcs ,1'cn ont p..as_.,.~ - tou~ cc qu'ils veulent. _ IJ faut de vulAaircs 
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refrains pour l~s contenter, et vous all'-'z enten­
dre tout ~ l'heure comme ils vont .iccompa-

• gncr. à plcin gosier, lorsque pour ~.: faire 
excuser leur faute, le rnusicicns at t:Jqueront 
tout nrchct les plui l.:imental,lcs rcfrui;is de 
car é-conc~ rt. 

Et c'est à ces mu si~icns surtout qu 'il :i r par­
tienùrait Je ne pa ;,igir ain~i. Apres cette 
ouverture Je \\\:ber, en1evcz-n1oi quelque 
vigoureux allegro Je Bcclho,·en. ,, ~ ients . 
,·ous faites la grin1. cc ! ,•est bien, nou 5 p ssc:­
rons à l'andante. Et si ,·ous êcoutez 5afi<:ment, 
que malg ré tout \'ous t<:niez à uné musiqui.: 

.alerte et ;!aie, ch hicn, nous \'OUS ferons con­
cession d'un n1enuct ou d'un ~hcrzo •· ·u 
importerait Je faire chuquc jour l.1 n11:n1.: 
cho~c, et par des rc:pi.:tir1ons sy:>tt:n1atiqucs et 
~nrcssantcs Je'> mëmcs '!U\'rc ., , J'arri\·cr ·ü les 
imposer ù la longue Pcut-êtrl.'. au J é!i ut, pour 
ne pas d~tourncr con1rlcten1ent l'attention, 
sera-t-il néccsc.airc J'interc:ilcr des u~u\'rc:s Je 
n1oi11Jrc envcr~urc, flatt unt de prin1c ;1borJ 
les oreilles les plus fern1ées aux œuvres abso­
hunent pures de toute faiblc~sc. l\Iais il faut 
ra y~ r à jamais <les programmc-s ces refr.1ins 
,·ul~air~s, qui en sont oc:.uellcme11: !es pièces 
capitales. l .e caf~-concert suffit ;unplc:n1cnt à 
leur production. Laissez-les, c..1ntonnés ll, 

0 sans contribuer, pour votre part à leur diffu­
sion. 'rout n'est qu1.1abituùc:. Le publi~ s'hahi­
tucr.a tr~s bien ù ne plus les cntcnùr'-', quanJ 
il n'en aura plus aussi racilcmcnt les moyens . . 
Par contre, co11d.1111nc ù ne plus ècoutcr que 
Jes œu\'rcs cl.issiques, il se familiari~cra Je 
plus en plus a\·cc elles, .iu point Je n'en plJ~ 

, ,·ouloir ouîr J'autr~s. 
B~aucoup en ont la haine, par cc seul fait 

quïls ne les ont ja111ai!. cnt~-nJucs. et quïl leur · 
"' a été persuadi ql-l'elles ét3ient in.:on1prëhcn­

siblcs. Chocun à la fin en prcoJr~ ~on parti, et 
Je part et J'autrc. exécutants et auJitcurs ne 

• pourront qu y gnJ;ncr. _ 
Il fuuJrait q uc l\:<l uca tion Jes instrun1cn:i stes 

se fic dans c~ seos. :\ .la 50rtic du Con~er\'a­
toirc, le non1hre d'-'s n1usjciens qui peuYent 
entrer au Th~âtrè· est <les plus n1in~mcs, lc.·s 
places êt~nt là fort limitées. Le granJ {,!::igne­
pain de la corporation Jes àrti,tes-'11usi ien!. 
est précisJmcut la brasc;eric. 11 apP3rti~nt 
donc aux professeur$ des classes Ju Conser,·.i­
toire, d'éJuqucr sp .:ialcmcnt la mcnralitt! Je 
leurs clè\'es, Jans cc hut, qui Joit leur ~tr~ 
présenté comme trrs él-c\'é . .-\xant de rontr3c­
tcr un cngagcn1ent a,·cc un tt."nancicr .Je Càfê. 
que les cheff J'orchestre posent leurs candi• 
tions. ·•ils ~ont employés, cc n ·e t pas question 
de sentio,cnt, ,nais ù'intcrêt, de la part du 
patron par lcqu~l ils sont rêclnmcs. Leur posi­
tion est 1~ ncttcmént inJépènJantt-. ils !.Ont 
leurs maitres absolus. Leur r ' pcrtoire leur p­
rartient, qu'ils le c61npciscnt !;uÏ\·antlèur <lé ir. 
Qu'ils se prèscnl <lonc en toute con fiancc, ,aYcc 
Jcs œu vrc.s soigncus n1t:nt triées~ de· pro~ r. r.t• 

n1c ré o!ument ·purés Je tout cc qu'il "'On­
~ienncnt nctuc ment de mnuvais, 'Cl ::i 'n. i 
transformis J'un ommun ac~osJ, ils ·se f~r nt 
acccpti!r h:ls qu'ils sont, pùisqu'il o'y nurn rl~ 
moyen Je les a,·oir autttr:'lehl._ C'ètait une 
t'ichc outremcnl diff "Ïe. que dt ·faire tJ ccpt<.•r 

• 
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I.E COUI{RIER ;\JCSICAL ~-, 
=====::j========·=============~====================::;::;:=========·===~~ 
les n1,,joralions de paicn1cnts. prescrit~ par le 
synJ1ca t d<!s tn usicicn~·. Po~ rq uoi, ne se crc.: c­
ra it-il pas un synJicat, en _quelque sort~ cxclu­
sivcn11.:nt artistique, chargé JI! lu saU\'\.'gardc 
Jcs ccu,-rcs J'art con1n1eJc svnJicat ùes rnusi-- . 
cicns est charg1: Je la sJuvcgarJc Jcs intén:ts 
J'-·s exécutants. <Ju'1ls le sachent bien, p~tr leur 
talent inJi\'iJucl. par la clart~ <.tu'ils sauront 
Jonncr r, lelir interprét,uion <les c~u,·rcs les 
p~u~: a rJ ues, les. i nst rt1 n1<.·11t i stcs f orccron t l'a t.-

. . . ~ . . . 
t<.:J:1t1on et 1~cu à peu 1:nposc,ont cc qui pour• 
r~\Ît ..:tr~ rcpotissJ J..: . prinie ahorJ. Il . faut 
qu·une ·ion~uc hal>ituJ-: h:s L~loignc à jamais . 
de h:ur · rêpcrtoire actuel. Il faut, en un ntot~ 
qu'ils se pénètrent rrofonJérncnt Je ccuc iJJe. 
que -:. en qucl_quc endroit quïls pr0Juis1:nt leur 
talent, ils sont éducateurs <le consciences: 
c'est ü eux J'cxplic1ucr les r~n$éCs lc_s plus 
secn:tcs des n1aîtres 1 ·et Je savoir h:s renJrc 
.icccssibJes à tous. 11:; ne Joi ,·en t p:is, enfin, 
rabaisser leur art, ii tlattcr le n1auvais goùc 
instinctif• niais l 'é)c\'cr, au con l rai rl', en 
êclairant les cer\'caux et en guiJanl les ù1nt::s 
vers ics plus re~plcnùissants son1n1ets dt! . 
l'iJê.tl ! · 

11 faut cepenJant sign.aler jl. nobles r~sul• 
tals obtenus danc-, le !icns que nous indiquons. 
<iuelques cafJs se sont J«:j;'t efforcés _d'élever 
Je ni rc:au artistiq uc des orchc.:strcs qu 'i 1s pré­
sen tcnt à leur public . l.,;n surtout~ absolun1ent 
ur.iqué p.1r sa tcnacité ;t auein.!rc le ~ut pour• 

. SI.li ri, Joit être donné en c~c•nnl.<: .à tOllt':s le} 
cn.treprisc&, qui 5ouJrai~n~ sui~·r"!!.: la Y(?iy èJtt<:-. ~ 

··nous indiquons. -je· ,·cux-ra·rlcr: qes concerts· Ju 
Café llüug,•, rue· J-e ·routnon· ·.iuj<:>u~J'hui: . 
uni\·crsellemcnt apprJci~s. No_us_l'avoos connu 
de peu d'importance, cc caf~, il y a 4uc:lqucs 
années, lorsqu'il occupait l'cmplaccnù:nt -:ic-

cnglgJ 1i -.es concerts, en qualité Je soliste. J. 
en i: ·st J'uutres encore. Xanny, lt! botté-i11i 
conien1porain, s'est f.1il entendre lia, pour Ja 
pren1ièrc fois coo1mc contr~l>as!:iistc-~olis1c. 
a,·c:c la llo111'1i1c"' Je Séhù1nann. J'en _pourr.,i:; 
citer non1brc d'au:rcs. l'hal, Quesnot. actuelle­
ment violon-solo au Casino Je l>icf•pè, Jean­
J c;11,1, B!anq unrt. et.:., lJ uc les gr,1 nJ:i chef.,; 
ll·orchc~trc fran,;ai:; ~ont venus chercher l:i 
pou~lc:; placer en prcnii~rc hgnc ùi: h.:urs exé­
cutants, en faire les plus fern1cs suutii:ns Je 
leurs conccr:s . .-\lh:i au C:ifJ Jlou;-;c entcnJrc 

· h:s l>cllcs cxé.:utions Jcs lJUatuor~, quinteucs. 
septuors, our\.'rturcs, :syn1plJo'nifs. Jcs llc_ethu• 
,·en, ll oza rt, }J endels::;oh Il. .-\ liez Jcuu 1er Hi 
les extraits Jl.'s pl us 111 tér.:s:-Jntes œu ,. rcs Je 
Glück, \\'agncr, C. Fr.1nck, ~'. •' J1ndy, ~:1int­
Saën:;, Jites-n1oi ::-i les instants que vous y 
passt:rc:i ne seront pa:s tout ·· Je cllarrne et Je 
satisfâction 1ntin1c. Je le n.ipètc:. \'01ll un rc.:­
su·ltat absolun1ent unique, obtenu .i Pnris. 

En 1~00, Louis Phai, a\·,~c ~es conccris Je 
Ja clef ~c sol (salle de !'Athénée Saint-Gcr:-
111ai11 ) , chercha :t réaliser quelque chose 
J'analo~uc:. Le:; Jl!ùuts brillants Ju jeune vio­
loniste, co1nn1c chef J•orchcstn.-, furent d·aborJ 
un granJ .ittrait. )lais, n1on1cs au:-c n1ois Je 
juillet et août. au n1on1ent des racance~. ces 
concerts n'obtinrent ttu'un trC::s n1încc succês. 

- Le co1nité J·organisation n,~1nqua Je persévé­
rance; les concerts ·de la clef Je sol, repris en 

·-occohrd,7 •CUS::.~nt . eu <les chances Je réussite • 
. ·1.c·s aJn1inistr~Heurs'-préfi:Jcrent en rester là. 

au regret unani'mè Ju petit no~brr: J'auditcurs 
4ui 11::;" a,·âi·cnt â.,siùûinc~Ù fr~qucnt.:'::. 

Je nc~,·c:ux pas tcrn1iuer, SlOS - \'OlJS parler 

t ucl de la gare du Luxembourg, boulevarJ '- . 
~aint•ll1chcf. Quoique moins non1brellx, ses 

\ 

c"ncorc Jcs cônccrt!i du caf.J du ÇJJÏ·an, pince 
SJint-~lichel. \'ous ne trouver~~ certes pas lü 
l'ens1:n1ble- dc:s hc~ux progra01m1:s ~t des 
I?clles -CXl!èutions Jcs Concerts ltouz.;c. Les pro• 
gran11nes tro·r éclectiques admettent encor( i1 artistes étaient 'minutieusement choï~is, ses 

progran1mcs soigneusement con1posés. Et la 
ré pulatio n ·s'en fit r.ctit à petit. i~es an1a teu rs 
en · prirent vite ic chcn1i'n, qu'ils surent <lepuis 
ne plus· quiucr. Gr:'1cc il la tcnacité, à la f ermc 
ligne <le conduite, toujours· sui\·ic, par _le ,·ail-
Jant chef et .violoncelliste du petit orchestre, • 

~I. Touche est arriy~ :1 imposer à un public de 
plus · en plus nombreux Jcs programn1es 
ahsolumcnt artistiques1 J_'un caractère métl10-
d1quc <les plus intl!rcssants. De ten1pscn h.:mps, 
un nouvel instrument venait grossir le petit 
noyau prin1ittf, et au fur et à n1csure que 
s'ajoutaient au programme Jcs œu\'res de plus 
en plus in1port.intcs, de plus en plus belles, 
les instrumcn.ti,tcs nécessaires à Ja garantie 
d'une plus complète et <l'un,: meilleure exécu• 
tion étaient recrutés. C'est aujourJ'hui, un 
\'éritablc petit orchestre de dix-sept musiciens. 
:irti~tci <le premier ordr1:, presque tous rn.:­
micrs prix du Conservatoire. Et fcn s:iis plu~ 

-d'un pour qui le passage à cet orchestre, n été 
le véri1fible point de départ . d'une glorieuse 
carrière. J'ai déji1 parlé Je lJ , Touche. liais 
sait-\ln que Jacques _Thibaud, peut-être le 
plus merveiHcux.- ,•iolonistc actuel, y a tenu, 

·plus d'un an, l'emploi de violon-solo, N'est-cc 
pas aux Concerts Bouge-, qoc le chef d 'orches­
tre Colonne l'a jugé, :ippécié, et finalement 

côté Jç quelques <cu,·res clussiqucs fort inté­
rcss~ntcs,. J1:s \'aises, polkas, pas rcJoublés. 
Espérons que les nun1éros consacrés ü ces gen• 
rcs J1.: n1orccaux Jitninucront de plus cr. plus. 
D'cxc1:llcnts artistes se ~ont produits i.1 cc~ 
concerts :. le violoncelliste ~Jarnetr, le tlu• 
tis.,c: Jacquemont. Nul Joute qu'en s'inspirant 
de rcxcmplc tlu cafë llou~c, en poursu1,·.1nt 

' . . 
san!f,f,iiblcsse une œu\·re .iJéj:i en fort bo:1ne 
,·oie, ces concerts n'obtiennent les rtisuhats 
que nous souh.ii;ons tar.t. . 

Tout cela est bien pi:u Je chose: voilà sine~-
', rement, tout cc que je puis citer comn1c sortant 

rccllcmcnt Je l'orJinain:, dénotant un vérita• 
bic effort vers un but artistique. En Jchors, 
dans l'énorme quantité des orchestres tic toute 
sorte sc produisant journellement en public 
dans les cafés, c'esf partout. à peu Je chose 
prêsi la t:nêinc banalité Jans le choit des œu• 
vrcs qui con1poscnt Jcs progran1mcs, avl·C une 
qunlité et une yuantitt d'instrumentistes va­
riab)cs. Au GranJ Calé, nu Café Ju Glol c. 
J'adn1irables orchestre~, jouent les ,·.olsc!i en 
f.ivcur, Jcs chJnsonnettcs en vogue f Que Je 
tnlcnts, s:ispillés à ces n1ièrreries ineptes, que 
J'nrtiih:s rabJissés par cette basse nattcric r~: 
puluirc.• Une . réputation complète s'c t- faitè! 
sur le OQ.tJ:1 ~ Ju , ·ioloniste 1'fongf, fignolant .-, ·-,., 

' 

rJvir la \'aise JJl,·11t.>. C('lJ pcu,-il lui suffire, .et 
les 111trrci1Jeuscs ·qualîté:i .. luut ,·st JouJ c.: \'é­
ritoblc ,·irtuose, ne pcu,·c1H-cllt•::. pn .; &'ap-p1i­
qucr à une plus noble n\che? 

Si les pires al>surJ,tés se ré,'lanJcnc et sa• 
sncnt s;:ionta!lémi.:nt les foules, il rfen est pa5-
~1c n11:n1e Jcs belles cho~es ~t des hclk. idées . 
Les 1n.inifcstutions granJioscs Je lïntcll1gcncc, 
!-CÎcncl!s et arts 1 ne ~·i:11poscnt tJ .:c lentcn1en1, 
lcntcn1ent, sortant petit ù petit Ju <lon1air:c 
ll'u~c f,tiblc flite int\.'llcctucllc, pour acqu ~rir 
ù lc:u r c.1 use, à lrn re rs l \.'S ~c:nér-a tions .suce..-!-• 
si\'cs, un plus gr::inJ no nhrc d'aJn1iratcurs. Il 
n·r a pas;\ se ~issi,nulcr que longt1.111ps cncc .. 
rc les cn!ants feront l~ur régal <le: ce qui 
charn1ait leurs pères, et '}ll

0 éle\·és Jans le.s tr.i­
Jhions n1 usic,1 le; ac Luellc:s, ils n'a u ron L pas Ju 
jour au leni..lcn1ain le goùt suffisam1ncnt Jpurc\ 
pour s:.t,·oir s'en affranchir. 

Je ne n1e cnche point que nous son1mcs ac­
tucJlcn1cnl bien peu à resscntfr la véritaLte in­
jure qui nous Cit f~itc, lorsque Jans lc.s brasse­
ries i1 1nusiquc, il nou-. est scr\'Î h:s aflrcu!. spé­
ci1ncns Jr.s produits l~s plusbnsde.:cr,·caux uni­
qucn1cnt prc!occupês Je faire J'unc u•u\·re une 
opëration con1n1cr~iall.!. Oui ! injure ;·l notre 
intelligen.:c; injure ~ notre pensée que sans 
cesse- nous nous cffon;ons Je tenJre ,:e.rs un 
but de plus cg plus êlc.:,·c.:. it.1is ne nous rlai­
gnons pas trop d'appartenir à l.i minorité. Cc 
sont toujours les 1ninodtés <1ui ont dt~lJ ·Jcur 
devoir,· et ensei~né nux n1ajorit..is trion1ph.irt­
lcs les rares êt nobles iJëes qui les rarent, et 

• font leur forCl'. l.uttons inJiviJucilen1..-nt, et 
contribuons ùâns toute la mesure Ju possible 
à n:for1ucr c~ qui nous indigne, et lc-s quel­
ques grains Je bon nt' sc1nencc •J ue nous jette­
rons gcrn1cront peu Ù peur 

li y a dans .J<:s jastcs causl·S~ une force qu. 
les rcnJ iu\'incil>les, et :issurc pour une heure 
plus ou n1oins i•rochaine leur tri"on1phe Jéfi­

.nitif. 

• 

ENQU_ÊTE 
sur les Concours des Consêr_vatoires 

" 
Notre sympathique -confrère Octave 

~taus, directeur de l'.-lr/ lfoàclne n 'CU 

l'ingénieuse id~e de fuire ui1e enquètt au­
près des plus hautes pcrsonnalitês du 
monde music..Jl, sur les Co11c-9urs d s 
Conscr,•ntoircs. Il s·c t donc adress · à 

quelques-uns de nos c-ompositeurs. diréc­
teurs de conscr,·a1oircs. chefs d'orchestn: 
les rlus en ,•ue1 et leur f'Otéles questions 

~ 

suivantes : 
. 1° Lrs tnnrours orga11i:ls fan.~ lt..-.-r• Cou~ 

scrratoircs dt.• 111u . ..:iq11t duit•cfl(-ii., ,:1re 
111ainlCllUS :> 

.. 
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